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Introduction 
 
Les sargasses flottantes sont bien connues depuis le XIXème siècle, grâce à la Mer des 
Sargasses, une région du nord-ouest de l'océan Atlantique occupant environ 4 164 000 km2. 
Elle s'étend entre 76° à 43° ouest de longitude et de 22° à 38° nord de latitude et est centrée 
sur 30° nord et 60° ouest. La mer des Sargasses est formée par des masses flottantes de 
Sargassum natans (Linnaeus) Gaillon et Sargassum fluitans (Børgesen) Børgesen (Butler et al. 
1983 ; Guiry & Guiry 2016). Les sargasses fournissent un substrat, un habitat et une source 
d'alimentation pour des invertébrés, des tortues et des poissons, dont 10 espèces sont 
endémiques (Butler et al. 1983 ; Laffoley et al. 2011). En raison de leur importance sans 
équivoque en termes d’évolution, d’écologie et d’économie, il existe des initiatives de 
conservation visant à protéger cet environnement particulier, principalement dans les zones 
situées au-delà de toute juridiction nationale (Warner 2014). La création de la Commission 
de la mer des Sargasses (http://www.sargassoalliance.org) encourage et soutient les efforts de 
collaboration pour la conservation de cet environnement, pour sa santé, sa productivité et sa 
résilience. 
 
Les principales plaques flottantes de sargasses sont concentrées entre le golfe du Mexique 
jusqu'au large en raison de la condition singulière de la zone de convergence subtropicale. Ces 
îles flottantes sont dirigées par les courants environnants (Sehein et al. 2014) qui transportent 
les sargasses et le biote qui y est associé sur une vaste zone et sur de longues distances, ce 
qui influence, et même améliore le processus de dispersion des organismes marins qui les 
utilisent comme des radeaux (Thiel & Gutow 2005 ; Luiz et al. 2015). Cependant, les 
changements récents dans les modèles de courants marins de surface amènent cet 
environnement dérivant à se déplacer vers de nouvelles régions, au large (Széchy et al. 2012 ; 
Gower et al. 2013 ; Moreira & Alfonso 2013) et vers des zones côtières (Gavio et al. 2015). 
Les masses de sargasses arrivant sur la côte peuvent constituer une menace pour les 
environnements côtiers, car la décomposition de la biomasse a des effets négatifs sur les 
activités touristiques, ainsi que sur la pêche locale (Solarin et al. 2014).  
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De plus, les sargasses pélagiques transportent potentiellement leurs espèces associées qui sont 
exotiques à ces différents écosystèmes, et compromettent leur équilibre (Ferreira et al. 2009). 
 
Széchy et al. (2012) ont signalé la première arrivée de masses de sargasses au large de la côte 
nord du Brésil en juillet 2011 (Fig. 1). La même année, les Sargasses pélagiques ont atteint les 
côtes de l'Afrique occidentale, de la Sierra Leone au Ghana (Johnson et al. 2013 ; Smetacek & 
Zingone 2013), un événement sans précédent nommé la « marée dorée ». En avril 2015, des 
masses flottantes de Sargasses venant de la côte est de l'Atlantique Sud, ont été observées au 
niveau de l’Archipel Fernando de Noronha (03°50’S, 32°25’O), un parc national marin situé à 
345 km de la côte nord-est du Brésil. Ensuite, un échouement d’une énorme quantité de 
sargasses a été enregistré dans les régions côtières du Brésil, y compris au Para (00°35’S, 
47°17’O) et dans l’Etat du Maranhão (2°29’S, 44°17’O). Des nappes de sargasses ont 
également été repérées à côté des îles océaniques brésiliennes d’Atoll de Rocas (03°52’S, 
33°48’O) et de l'archipel São Pedro e São Paulo (00°55’N, 29°20’O), respectivement situés à 
230 km et 1000 km de la côte brésilienne (Fig. 1). Nous avons rassemblé des informations sur 
la biomasse inhabituelle de sargasses atteignant les côtes de l'Atlantique Sud, dans le but de 
proposer une explication sur ses origines, sur les principaux facteurs environnementaux qui y 
sont rattachés et sur les options possibles en matière de gestion. 
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